
Le Pré Bovet est un site exceptionnel pour les oiseaux. 
De nombreuses espèces se plaisent dans l’un ou l’autre 
des habitats recréés par ce biotope.

Parmi les espèces qui y séjournent en cours de migra-
tion, on compte plusieurs limicoles comme le chevalier 
guignette (1), le Vanneau huppé (2) et la Bécassine des 
marais (3). On peut aussi y observer la Grande aigrette 
(4), le Canard siffleur (5) ou la Sarcelle d'hiver (6).

Il était une fois, le Pré Bovet
L e s  o i s e a u x

Les microstructures

Des tas de branches ou 
de pierres et des troncs 
accueillent reptiles, petits 
mammifères et insectes.

La prairie

La prairie, humide au bord 
de l'étang et s'asséchant 
lorsqu'on s'en éloigne, est 
entretenue extensivement.

L’étang et la roselière

L’étang à proprement dit couvre une surface de 0,5 ha. 
Sur sa rive nord-est, des zones peu profondes ont été 
aménagées pour accueillir les limicoles et les batraciens. 
Les roseaux se sont installés sur ses rives.

Le biotope du Pré Bovet est né du remaniement parcellaire 
de Grandcour. Il recrée des milieux humides et aquatiques autre-

fois abondants dans la plaine de la Broye, avant les opérations de drainage. Les 
différents éléments qu’il abrite sont précieux pour une faune et une flore qui voient leur 

habitat disparaître.

Le fossé

Le biotope est relié à la 
Petie Glâne par un fossé 
humide bordé d'une haie de 
buissons.

Les mares

Plusieurs petites mares 
s’asséchant périodiquement 
ont été aménagées pour les 
batraciens.

Les haies

Une haie, refuge propice aux oiseaux, batraciens et 
mammifères, a été plantée par deux classes du cercle 
scolaire de Grandcour-Payerne. Elle se compose de 12 
espèces différentes de buissons indigènes.

D’autres espèces y ont trouvé un havre propice à la 
construction d’un nid et à l’élevage de leurs jeunes.

Les haies procurent le gîte et le couvert à la Pie-
grièche écorcheur (7) et au Bruant jaune (8).
Le Tarier pâtre (9) et le Bruant proyer (10) 
construisent leur nid au sol dans la prairie aux 
alentours de l’étang.
Deux espèces typiques des milieux humides trouvent 
quant à elles de quoi construire leur nid dans la 
roselière. Il s’agit du Grèbe castagneux (11) et de la 
Rousserolle turdoïde (12).

L e s  p l a n t e s
Chacun des milieux du Pré Bovet est caractérisé par les 
plantes qui s'y développent. 

L'étang abrite la renouée amphibie (1), espèce aquatique 
par excellence. Sur les rives sud de l'étang, le Rubanier 
négligé (2) s'épanouit parmi les roseaux. Les haies plan-
tées par les classes abritent des buissons épineux tels 
que l'Eglantier (3) et l'Epine noire (4), favorables notam-
ment à la Pie-grièche écorcheur.

L e s  b a t r a c i e n s
Les batraciens débutent leur cycle de vie dans l’eau 
avant de coloniser la terre ferme. Certains ont donc 
trouvé un lieu de ponte idéal dans les mares du biotope.

Salicaire - stratège étonnante
La salicaire (7) est répandue en Suisse. On voit de 
loin ses petites fleurs roses réunies au bout d’une 
tige de 30 à 200 cm de haut.  Afin que les insec-
tes ne pollinisent pas entre elles les fleurs d’une 
même plante trois formes de fleurs différentes 
sont apparues.  Ainsi le pollen collé sur le dos d’un 
insecte par la fleur d’une plante ne pourra être 
déposé que sur la fleur d’une autre plante. 

La prairie humide regorge aussi d'espèces remarquables 
dont la Menthe aquatique (5). Les friches parsemées 
de microstructures abritent le Datura (6). Considérée 
comme une mauvaise herbe dans les cultures, elle est aussi 
appelée Trompette de la mort en référence à sa toxicité.

Tarier pâtre - chanteur infatiguable
De retour de Méditerrannée au début du prin-
temps, le tarier pâtre mâle chante inlassablement 
pour attirer sa belle. S'ensuit une course poursuite 
vertigineuse à travers le territoire en guise de vol 
nuptial. Ils construisent ensuite leur nid à même 
le sol dans les bandes non fauchées de la prairie 
sèche, ce qui permet à la nichée de s'épanouir sans 
risque jusqu'à l'envol des jeunes.

Crapaud calamite - amoureux 
bruyant
Le crapaud calamite (1) est un habitant des plans 
d’eau superficiels et temporaires. Ce type d’habitat 
tendant à disparaître à l’état naturel, il profite de 
l’activité humaine en colonisant les gravières ou 
les chantiers. Malgré ses courtes pattes, il se dé-
place avec agilité. Ses dons de chanteur peu discret 
lui ont valu son sunom de „calamite“.  
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